
que valent vos trésors ?

ête blessée disposée à
un dernier coup d’éclat,Bfélin prêt à bondir, pan-

thère rugissante, l’animal posé
sur l’objet de nos lecteurs nous
interpelle inévitablement.
On appelle garniture de chemi-
née les pendules accostées de
deux coupes ou jardinières. Ce
type de composition existe dès
le XVIIIe siècle, les amateurs
d’alors aimant poser sur les
consoles et autres cheminées,
une horloge accompagnée de
deux vases asiatiques montés
de bronzes dorés.
Les modes changent mais
l’idée demeure, dans les an-
nées 1930 et 1940, épris des
lignes de l’Art déco, petits
maîtres et grands artistes li-
vrent de nouveaux modèles re-
mis au goût du jour. Celle de
Jacqueline et Bernard s’arti-
cule autour d’une pendule
oblongue en marbre. Le déco-
rateur en a utilisé deux diffé-
rents, alternant entre marbre à
fond blanc veiné de beige et
marbre à fond noir veiné de
blanc que l’on appelle gris
Sainte-Anne. Le cadran rectan-
gulaire occupe la partie cen-
trale, il est en métal patiné, fi-
gurant les heures en chiffres
arabes. On distingue deux ori-
fices prêts à accueillir des clefs
de remontoir, preuve que le
mouvement est à sonnerie. La
pendule est livrée avec deux
jardinières au décor corres-
pondant, de forme géométri-

sée, carrée. Si les lignes de cet
objet rappellent inévitable-
ment celles de l’Art déco, mou-
vement débutant vers 1910 et
s’étalant jusqu’à la Seconde
Guerre mondiale, c’est le gra-
phisme des heures qui en est le
plus caractéristique. En effet,
on retrouve sur les garde-
temps de Cartier, Longines ou
Jaeger-Lecoultre une graphie
très proche, stylisée et élé-
gante.
L’Art déco est parfois consi-
déré par les historiens de l’art
comme une période rétrospec-
tive, aimant renouer avec le
style luxueux du XVIIIe siècle.
Force est de constater que sur-
monter une pendule d’une
sculpture animale a donné lieu
au siècle des Lumières à une
multitude de modèles. Pierre
Kjellberg, grand historien, les a
collectés dans un ouvrage de
référence. L’auteur de la pen-
dule de nos lecteurs a peut-
être puisé parmi ces versions
anciennes. Le félin, animal vé-
loce est alors largement dif-
fusé. Les mascottes, bouchons
de radiateurs placés à l’avant
des automobiles, sont durant le
premier tiers du XXe siècle de
véritables œuvres d’art. La ver-
sion féline de Casimir Brau, or-
nant les automobiles de la
marque Jaguar, font imman-
quablement figure de réfé-
rence pour ce style. La posture
caractéristique de la sculpture
de notre horloge, avec son ar-

rière-train baissé, évoque
aussi, pour un passionné d’an-
tiquités, le célèbre bas-relief
du palais de Ninive, conservée
aujourd’hui au British Museum
de Londres.

Un régule
et non un bronze
Cependant, la patine de cette
sc u lp tu r e e t la q u a l i t é
moyenne de cette garniture,
peut nous laisser supposer
qu’il s’agit d’un régule et non
d’un bronze. Cet alliage dans
lequel le cuivre a été remplacé
par le plomb, n’a pas les
mêmes qualités plastiques que
le bronze, et naturellement il
est moins prisé des collection-
neurs. Et en l’absence de préci-

sion quant au sculpteur, cette
garniture de cheminée date
sans doute des années 1940, re-
prenant les lignes de l’Art
déco, mais n’en n’ayant pas le
luxe. Le mouvement devant
être signé à l’arrière de son
mécanisme, cette information
nous permettrait d’être plus
précis quant à sa datation
exacte.
En bon état, si elle fonctionne,
on peut l’estimer autour de
100 euros. Au moins cent fois
plus si le bronze était l’œuvre
de Demeter Chiparus, maître
sculpteur des années folles. Il y
a fauve et fauve comme artiste
et artiste… N’est pas Bugatti
qui veut !

Le rugissement de l’Art déco !
Cette semaine, Bernard et Jacqueline d’Yzeure nous font parvenir la photographie d’une garniture
de cheminée. Me Philippe Rouillac, commissaire-priseur, nous donne son avis.

Me Philippe Rouillac
(Photo archives NR, J. Dutac)

Une sculpture datant sans doute de 1940 et reprenant les lignes
de l’Art déco sans en avoir le luxe.

Vous avez un objet à

proposer à notre expert :

envoyez-nous ce que vous

connaissez sur celui-ci, ainsi

qu’une (ou plusieurs) photo

en format jpeg (d’un poids

compris entre 250 et 500 ko)

sur la boîte mail : tresors41

nrco.fr (attention, tresors sans

accent). Vos coordonnées

sont indispensables à la prise

en compte de votre demande,

mais vous pouvez réclamer

l’anonymat en cas de

publication.
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en bref
CONCERT
Trio vocal
au château de Blois
Très apprécié au cours de son
passage en décembre 2016 à
l’Hôtel de France et de Guise
à Blois, le Trio Musica
Humana revient avec un
nouveau programme.
Passionnés par la musique de
la Renaissance, trois étudiants
issus de la Maîtrise de la
cathédrale Notre-Dame de
Paris créent le Trio Humana
Musica. Ils explorent ce
répertoire à trois voix,
redonnant vie à ces œuvres
par une interprétation non
dénuée d’humour. Ces trois
interprètes, Yann, Martial et
Igor n’hésitent pas à faire
appel à d’autres complices
artistiques, chanteurs,
compositeurs pour aborder un
répertoire plus vaste comme
la musique contemporaine.
Une approche lumineuse qui
amène le Trio Musica
Humana à se produire dans
toute la France et à l’étranger.

Dimanche 13 septembre, à 17 h,
salle Gaston d’Orléans, au château
royal de Blois. Entrée libre.Masque
obligatoire. Inscription obligatoire
au 02.54.78.31.62.
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